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Elections
La formation professionnelle
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Alors qu'il visitait hier une usine de fenêtres dans l'Est de Montréal, 
le chef libéral Robert Bourassa s'est arrêté quelques instants pour 
discuter avec un groupe d'employées.

Les libéraux optent 
pour une approche 
diamétralement 

opposée à celle du PQ
par Michel VENNE 
MONTREAL (PC) — Le 
Parti libéral s’est engagé 

hier à accorder des allège­
ments fiscaux et des crédits 
d’impôt aux entreprises et aux 
travailleurs qui investissent 
dans la formation profession­
nelle.

En rendant ces engagements 
publics, hier, le chef du Parti li­
béral, Robert Bourassa, a pro­
mis que grâce à ces mesures le 
taux de'chômage chuterait de 2 
pour cent en quatre ans au Qué­
bec, ce qui entraînerait le retour 
au travail de 60,000 personnes.

Le premier ministre estime 
que la formation professionnel­
le est «l’un des moyens les plus 
concrets» pour réduire le chô­
mage au Québec à cause du fait 
qu’environ les trois quarts des 
chômeurs actuels le sont parce 
que leur formation est insuffi­
sante pour leur permettre d’oc­
cuper les emplois diponibles sur 
le marché du travail.

Chômage structurel
C’est ce que les experts appel­

lent le «chômage structurel» qui 
compte pour 6.5 des 8.8 pour 
cent de chômage qui affligent le 
Québec.

«Il faut permettre aux travail­
leurs de s’adapter aux change­
ments rapides de l’économie», 
a-t-il déclaré.

La stratégie libérale en ce do­
maine repose sur la réduction 
pour les entreprises des coûts de 
la formation. Le PLQ propose 
donc de:

-fournir aux entreprises un in­
citatif fiscal, qui pourrait pren­
dre la forme d’un crédit d’im­
pôt, pour la création de fonds de 
formation professionelle;

-permettre aux employeurs et 
aux travailleurs syndiqués d’é­
tablir, pour la formation profes­
sionnelle un régime semblable à 
un fonds de pension dont les co­
tisations, versées par les deux 
parties, seraient déductibles 
d’impôt;

-créer un régime d’épargne- 
formation, sur le modèle du ré­
gime d’épargne-logement, qui 
permettrait aux travailleurs 
d’économiser des sommes, dé­
ductibles d’impôt en prévision 
de se payer eux-mêmes plus tard

une formation sur mesure, et;
-offrir un incitatif aux entre­

prises pour l’acquisition d’équi­
pements servant à la formation 
ou cédés à un établissement 
d’enseignement.

Le Parti libéral promet éga­
lement de faire en sorte que les 
dépenses de formation soient in­
cluses dans la liste des dépenses 
admissibles à des prêts partici­
patifs de la Société de dévelop­
pement industriel du Québec 
(SDI) selon certains critères.

Les diverses mesures fiscales 
annoncées hier font l’objet d’é­
tudes au ministère des Finan­
ces. Leur mise en oeuvre serait 
annoncée officiellement lors du 
prochain budget provincial, au 
printemps 1990.

Diamétralement
opposée

L’approche libérale dans ce 
domaine est diamétralement op­
posée à celle que le Parti qué­
bécois a soumise à l’électorat la 
semaine dernière.

La proposition péquiste d’im­
poser une taxe de 1 pour cent sur 
la masse salariale pour inciter 
les entreprises à investir davan­
tage dans ce domaine, a pour ef­
fet de transférer aux corpora­
tions le coût de la formation de 
la main-d’oeuvre.

Alors que les engagements li­
béraux, axés sur des allége­
ments fiscaux, fait au contraire 
porter le fardeau par l’ensemble 
des contribuables.

«Je ne vois pas en quoi c’est 
plus bénéfique pour l’économie 
du Québec de taxer l’ensemble 
des entreprises alors qu’elles 
n’ont pas toutes besoin de for­
mation professionnelle», a dé­
claré M. Bourassa.

«L’approche punitive et tech­
nocratique (du PQ) contribue­
rait à augmenter le coût de la 
main-d’oeuvre et, du coup, ré­
duirait le nombre d’emplois», 
a-t-il soutenu.

Le premier ministre a été in­
capable de dire hier combien les 
mesures qu’il propose coûte­
raient au trésor public.

«Il n’y a pas de plafond, a-t-il 
dit, et les projections sont diffi­
ciles à établir. Mais le gouver­
nement est prêt à assumer le 
coût. Le plus cher cela coûtera, 
le mieux ce sera», dit-il.
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En bref
par la PRESSE CANADIENNE

Le candidat du PQ dans St- 
Jean, M. Roger Paquin, accuse le 
candidat rouge dans le comté d’ê­
tre «vert de peur à l’idée de de­
voir défendre le bilan de son gou­
vernement en matière d’environ­
nement». Le libéral Michel Char- 
bonneau s’est attiré cette accusa­
tion parce qu’il a refusé de parti­
ciper à un débat sur les problèmes 
environnementaux de la région 
organisé par le Mouvement éco­
logique du Haut-Richelieu.
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Le Conseil du patronat tient 

aujourd’hui une conférence de 
presse, à- Montréal, pour rendre 
publiques les réponses qu’il a re­
çues du Parti libéral et du PQ à 
une série de dix questions.
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Les écologistes et les environ- 

nementalistes de toutes sortes 
veulent entendre les partis parler 
véritablement d’environnement. 
Des demandes dans ce sens ont 
été faites depuis deux jours seu­
lement par le Mouvement pour 
l’agriculture biologique, le Mou­
vement écologique au Haut-Ri­
chelieu et les Ami-e-s de la terre 
du Québec.

L’émission de télévision «Droit

de parole» transmise vendredi 
par le réseau Radio-Canada por­
tera sur certains aspects de l’en­
vironnement. Le porte-parole du 
PQ en matière d environnement 
David Cliche, candidat dans Vi- 
mont, et le libéral Sam Elkas, 
candidat dans Robert-Baldwin, 
ont accepté d’être présents et de 
répondre aux questions de l’a­
nimatrice Claire Lamarche ainsi 
qu’à celles de l’auditoire dont les 
membres ont été choisis pour leur 
connaissance en écologie. Les té­
léspectateurs seront appelé à réa­
gir à la question: «A quel parti 
faites-vous le plus confiance pour 
protéger l’environnement?».

- O -

Me Robert Lemieux, qui a dé­
fendu les membres du FLQ lors 
de la crise d’octobre, a offert de se 
porter candidat du PQ dans le 
comté de Notre-Dame-de-Grâce. 
Il a lui-même retiré sa candida­
ture devant les hésitations du PQ 

ui redoutait que les anglophones 
éterrent les souvenirs. De toute 

façon, le comté de NDG est une 
forteresse libérale et un récent 
sondage donne 47 p.c. des voix au 
libéral Harold Thuringer et 23 
p.c. au candidat du Parti Egalité.
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prendre le «pari de l'éducation»
□ Il promet d'investir 849 millions $ supplémentaires en quatre ans

par Suzanne DANSEREAU
QUEBEC (PC) — Le Parti 
québécois veut prendre le 

«pari de l’éducation». Pour ce 
faire, il s’engage à investir 849 
millions $ supplémentaires en 
quatre ans dans ce secteur.

Ce montant, dont la moitié pro­
viendra du Fonds national de la 
recherche et développement fi­
nancé par les entreprises et an­
noncé dans la plate-forme électo­
rale du PQ, servira à l’améliora­
tion des prêts et bourses, au fi­
nancement accru des universités, 
mais aussi à l’amélioration de 
l’enseignement du français, des 
sciences et de l’histoire, la for­
mation professionelle et à la lutte 
au décrochage scolaire.

En matière d’éducation, le PQ 
constate qu’une premier effort 
majeur a été consenti au Québec 
dans les années 60, alors ques les 
Québécois étaient le peuple le 
moins scolarisé de la race blan­
che, après le Portugal.

Un deuxième effort
«Mais un deuxième effort doit 

être entrepris, a expliqué M. Pa­
rizeau. On doit encore lutter con­
tre la sous-scolarisation, augmen­
ter l’accès à l’école et améliorer la 
qualité de l’enseignement.»

C’est dans une école de rattra­
page pour adultes à Québec que le 
chef péquiste a lancé ses enga­
gements en matière d’éducation.

Plus tôt dans la journée, il 
avait été chaudement ovationné 
par des étudiants de l’Université 
Laval, à qui il a promis que son

fiarti au pouvoir ne dégèlerait pas 
es frais de scolarité à l’universi­

té.
Outre cet engagement pour le 

maintien du gel, le programme du 
PQ propose de:

-Consacrer un total de $45 mil­
lions sur cinq ans dans un pro­
gramme de soutien à la lutte au 
décrochage;

-Augmenter de $150 millions 
sur deux ans le financement des 
universités;

financière sous forme de prêts 
que sous forme de bourses, le PQ 
propose le contraire. Ce qui lui 
coûtera, estime-t-il, $125 millions 
sur quatre ans;

-Octroyer 300 nouvelles bourses 
de 2ème et 3ème cycle, au coût de 
$4 millions la première année et 
$8 millions pour les suivantes;

-Consacrer $6 millions à l’achat 
de volumes pour les bibliothè­
ques dans les commissions scolai­
res;

-Créer un Institut de recherche 
appliquée en éducation chargé 
notamment de tenir à jour toutes 
les informations pertinentes sur 
l’éducation.

-Mettre en oeuvre un vigoureux 
plan d’action pour exiger la maî­
trise du français écrit et parlé 
dans toutes les matières.

En soirée, M. Parizeau était 
l’invité de la Chambre de com­
merce de Sainte-Foy.

Le chef péquiste a reçu un ac­
cueil poli des nommes d’affaires à 
qui il a parlé de souveraineté et 
de la taxe de 1 pour cent pour les 
entreprises qui refusent de faire 
de la formation professionnelle.
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«Un deuxième effort doit être entrepris» en matière d'éducation, a ex­
pliqué Jacques Parizeau. «On doit encore lutter contre la sous-scolari­
sation, augmenter l'accès à l'école et améliorer la qualité de l'ensei­
gnement.»

-Accorder aux OVEP (organis­
mes volontaires d’éducation po­
pulaire - qui font de l’alphabéti­
sation) une aide additionelle de 
$5 millions par an pour un total 
de $20 millions sur une période de

quatre ans;
-réformer, avec l’aide des étu­

diants, le régime de prêts et bour­
ses et refaire l’équilibre entre les 
deux. Alors que la tendance libé­
rale a été d’accorder plus d’aide

Lorsqu’il leur a dit que les pe­
tits pays pouvaient vivre et se dé­
velopper à l’intérieur d’immen­
ses espaces commerciaux et qu’il 
était peut-être temps de faire en 
sorte que le Québec devienne un 
pays, les gens d’affaire ont hésité, 
puis chaleureusement applaudi 
M. Parizeau.

Et lorsqu’il leur a ajouté que le 
Québec était «capable» de relever 
les défis, la moitié de la salle s’est 
levée pour l’applaudir encore une 
fois.

En conférence de presse, M. Pa­
rizeau ne voulait pas dire si les 
gens d’affaires voteraient PQ aux 
prochaines élections. Mais il a dé­
claré: «Les milieux d’affaires 
changent, évoluent, ne sont pas 
les mêmes qu’il y a 10-15 ans».
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OFFRE PRIME: à l’achat de ce four à 
micro-ondes, obtenez sans frais 
supplémentaires l'album de recettes 
commémoratif de Madame Benoît.

Renseignez-vous au sujet 
de la garantie Eaton. 
Vendus à ou par tous les 
magasins Eaton. Rayon 256.

Voici votre passeport vers un 
nouveau monde d’appareils 
ménagers et de divertissement. 
Le tout vous est offert à prix 
vraiment avantageux.
1. Magnétoscope 2 têtes de 
Panasonic.
• Minuterie-calendrier pour 

possibilité d’enregistrement de 2 
émissions sur 1 mois.

• Télécommande sans fil à 37 
fonctions. Modèle PV2903K.

44998ch
2. Télécouleur 20 po. de Panasonic,
une occasion de qualité.
• Télécommande 19 fonctions pour 

155 canaux
• Repérage programmable.
• Affichage sur écran.
• Minuterie-réveil. Modèle 

PC20T49R.

49998ch

3. Four à micro-ondes «Genius» de 
Panasonic avec une touche pour cuisson
• Commande pour degré de 

cuisson
• 1.1. pi.eu.
• Plateau rotatif.
• Sonde automatique.
• Mémoire 3 phases.
• 5 niveaux de puissance, jusqu’à 

700 watts. Minuterie-horloge. 
Modèle NN6758
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La démagogie de Parizeau
Jacques Parizeau ne s’affichait guè­

re comme politicien depuis le début 
de sa carrière. Il ne détestait pas les 
grandes envolées oratoires et les af­
frontements partisans et hauts en cou­
leurs, mais ne recourait pas souvent à 
des manifestations empruntées au ré­
pertoire des politicailleurs. Il s’y est 
résolu de façon navrante dans l’affai­
re des enfants contaminés au plomb à 
St-Jean alors qu’il jugeait «effrayan­
te», avec un sanglot dans la voix, la 
condition de ces enfants. Puis hier à 
l’université Laval, il s’est surpassé en 
s’objectant à une hausse des frais de 
scolarité à l’université.

Pendant que le premier ministre Ro­
bert Bourassa a osé finalement dire 
aux jeunes que ces frais seraient aug­
mentés modérément, M. Parizeau a 
promis que son gouvernement n’aug­
menterait pas ces frais. C’est surtout 
l’argumentation de M. Parizeau qui 
est renversante. Soi-disant parce que 
c’est à partir d’un pacte social conclu 
dans les années soixante que les frais 
de scolarité ont été maintenus aussi 
bas, M. Parizeau croit que nous n’a­

vons pas le droit de les modifier à la 
hausse. Selon lui, le Québec a les 
moyens de s’occuper de ses hôpitaux, 
de ses écoles, de ses cégeps, il va s’oc­
cuper de ses universités. Voilà une re­
cette facile, populiste et démagogique 
pour s’attirer des applaudissements 
et peut-être quelques votes. Mais tien­
drait-il ce discours devant les admi­
nistrateurs d’universités? Que pro­
pose-t-il pour contribuer à l’assainis­
sement des finances des universités? 
Une ponction d’impôts dans les po­
ches des parents des étudiants univer­
sitaires? Ou reviserait-il à la baisse 
ses promesses pour le financement du 
réseau des affaires sociales?

Les libéraux ont tenu à leur promes­
se irréfléchie de ne pas hausser les 
frais de scolarité durant quatre ans 
alors que les institutions s’étran­
glaient sous les problèmes de finan­
cement. M. Parizeau au lieu de profi­
ter de la leçon et de refréner ses ar­
deurs, en remet: pas question d’aug­
menter les frais de scolarité au nom 
d’un pacte social. C’est proprement ir­
responsable.

Jean Vigneault

Le secteur public et les élections
Cette campagne électorale n’est plus 

celle de l’ensemble des Québécois, elle 
est maintenant monopolisée par les 
syndicats du secteur public et para- 
public.

Alors que l’environnement, le déclin 
démographique et le chômage de­
vraient être les principaux enjeux de 
cette élection, c’est la convention col­
lective des employés de l’Etat qui oc­
cupe toute la place ou presque.

Cette situation est extrêmement 
malsaine pour notre démocratie. Une 
campagne électorale doit en effet ser­
vir à choisir le parti qui peut le mieux 
faire progresser la société et non uni­
quement à débattre du sort d’un grou­
pe de travailleurs.

En décidant de débrayer en pleine 
campagne électorale, les deux prin­
cipaux syndicats du secteur public, la 
CSN et la CEQ, comptent évidem­
ment marquer plus facilement des 
points; et bien sûr, ils espèrent aussi 
pouvoir profiter de la brèche ouverte 
par les infirmières. Battre le fer pen­
dant qu’il est chaud, en somme.

Il est vrai que le gouvernement a 
semblé vulnérable en acceptant de re­

tourner à la table de négociations 
avec les infirmières après la grève il­
légale. Mais le cas de ces dernières 
était particulier et considéré comme 
tel par la population; clairement, il 
existait un consensus sur le fait que le 
gouvernement devait faire un effort 
spécial.

Mais le gouvernement serait-il jus­
tifié d’accorder à tous ses autres em­
ployés des hausses salariales dépas­
sant largement celles que la majorité 
des travailleurs québécois ont obte­
nues? Non, de toute évidence.

Cela dit, il y a d’autres demandes 
syndicales qui méritent toute l’atten­
tion du gouvernement; la précarité de 
l’emploi et l’équité salariale surtout. 
Là-dessus, la partie patronale doit 
rester la plus ouverte possible.

Mais est-il nécessaire de préciser 
que même ces questions ne sont pas 
plus importantes et pressantes que 
celles qui préoccupent l’électorat dans 
son ensemble? Il reste moins de deux 
semaines à la campagne électorale et 
il serait extrêmement choquant que 
les syndicats du secteur public réus­
sissent à imposer leur ordre du jour 
jusqu’au scrutin.

Roch Bilodeau

La pureté communiste fléchit 
devant l’appât du mark

nomiser chaque année environ 
$600 millions.

—
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par MARIE-NOELLE 
BLESSIG

BONN (AFP) — Alors que des 
milliers de réfugiés est-alle­
mands arrivent en RFA, Bonn 
continue à soutenir financière­
ment l’Allemagne de l’Est par le 
biais de multiples subventions et 
aides, pour un montant annuel et 
non remboursable d’au moins 
$1.9 milliard par an.

Le chancelier Helmut Kohl l’a 
rappelé au congrès de son parti, 
l’Union chrétienne-démocrate 
(CDU), récemment: «Le but de la 
RFA n’est pas de favoriser l’e­
xode d’Allemands de l’Est» déçus 
par le régime communiste ortho­
doxe est-allemand, mais plutôt de 
«tout faire pour augmenter leur 
niveau de vie, afin qu’il se rap­
proche de celui de la RFA».

Ainsi confrontée à une situa­
tion cornélienne — financer et 
donc renforcer un système dont 
elle souhaite l’évolution — la 
RFA a choisi d’intensifier dès 
1990 ces aides, dont la plupart 
sont prévues dans le cadre du 
traité de 1972 qui réglemente les 
relations inter-allemandes.

Le poste le plus important est 
celui des «droits de transit» que 
Bonn paye pour la circulation 
routière entre la RFA et Berlin- 
Ouest à travers la RDA. Le mon­
tant annuel de $300 millions sera 
porté à $500 millions à partir de 
1990.

Les taxes d'entretien

La RDA perçoit une autre taxe 
pour «l’entretien» de ces routes, 
de $30 millions, qui augmentera 
chaque année de $3 millions à 
partir de 1990. Toujours dans le 
secteur des communications,

Bonn verse $120 millions par an, 
pour «l’amélioration» du réseau 
routier et ferroviaire de la RDA.

La RFA a également financé un 
temps l’entretien du réseau des 
conduites d’eau vers Berlin- 
Ouest, l’ouverture d’un canal et 
des mesures pour protéger les 
eaux de la ville divisée.

Les postes ouest-allemandes 
ont aussi payé, depuis 1972, en 
moyenne $60 millions par an à la 
RDA.

D’autre part, la RDA bénéficie 
des largesses de la RFA à l’égard 
de ses exportations, exonérées de 
droits de douane, ce qui lui per­
met d’être quasiment membre du 
Marché Commun et lui fait éco-

Helmut Kohl
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Une autre source de revenus 
non négligeable provient de l’o­
bligation imposée aux touristes 
se rendant à Berlin-Est ou dans 
une autre ville de RDA de chan­
ger $15 par jour, même s’ils ne 
restent que quelques heures.

Chantage

Bonn estime à environ $300 mil­
lions les devises versées par des 
touristes ouest-allemands et ainsi 
récupérées chaque année par Ber­
lin-Est.

Enfin, il faut encore signaler 
deux moyens, moins connus mais 
très rentables, utilisés par Berlin- 
Est pour recevoir des marks de 
l’Ouest ou économiser ses marks 
de l’Est.

Alors qu’il est très difficile 
pour un citoyen est-allemand en­
core actif d’obtenir l’autorisation 
d’émigrer en RFA, les retraités 
qui le souhaitent peuvent faci­
lement aller finir leurs jours à 
l’Ouest. Berlin-Est les laisse par­
tir sans problème, d’autant plus 
qu’ils perdent leurs droits à la re­
traite pour laquelle ils ont cotisé 
toute leur vie. En revanche, Bonn 
s’engage à leur verser une pen­
sion équivalente à celle touchée 
par un Allemand de l’Ouest dans 
la même situation.

Enfin, Bonn «achète» chaque 
année, pour des sommes gardées 
secrètes, des «prisonniers politi­
ques» est-allemands, arrêtés par 
exemple lors de tentatives de fui­
te vers la RFA.

Comment la taxe sur les produits et services a été conque..

Eh Michael, tu te souviens de ce bon vieux 
temps quand tu as tenté de désindexer les pen­
sions de vieillesse et que tu nous a tous complè­
tement humiliés?!? ... Ce genre d'idées loufo­
ques me manque!!!...

m
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Coupe de bois: décision incompréhensible 
de l’Université de Sherbrooke

M. le Recteur de l’Université 
de Sherbrooke

Le samedi matin pour moi c’est 
sacré; je lis La Tribune avec un 
bon café, histoire de me tenir au 
courant de ce qui s’est passé du­
rant la semaine. Ce matin 2 sep­
tembre 89, je lis que «les Amis de 
la Terre» disent avoir vu une «dé- 
busqueuse» travailler dans le sen­
tier du versant nord du Mont Bel­
levue. Ce versant est situé juste 
derrière les résidences de l’Uni­
versité et est placé sous la respon­
sabilité de celle-ci, je crois!

Je me suis rendu dans les sen­
tiers du versant nord... et je n’ai 
pas eu à marcher longtemps pour 
voir ce qui restait après le pas­
sage de la fameuse «débusqueu- 
se». Pendant un moment je me 
suis sentie comme dans les parcs 
d’exploitation forestière en Abi­
tibi. Les arbres sont coupés et dis­
persés; c’est un désordre qui fait 
mal si l’on se souvient de ce qu’ils 
ont été. L’arbre mutilé nous ra­
mène à nos frustrations, nos an­
goisses, car nous nous identifions 
aux arbres. L’arbre abattu est 
victime du côté destructeur de

l’homme et une coupe de bois de 
débusqueuse ça m’attriste... Oui, 
j’ai vécu tout cela en voyant le 
passage du mastodonte. L’arbre 
et la forêt font parties de l’incons­
cient collectif, c’est-à-dire de ce 
qui nous est inconnu mais essen­
tiel au sens fort du mot. Notre 
amour de la forêt est un retour 
aux sources, un retour au passé 
arboricole de nos lointains ancê­
tres.

Je n’ai pas compris... L’Univer­
sité n’est-elle pas un lieu où l’on 
se doit d’éduquer? Les jeunes 
n’apprennnent-ils pas par l’exem­
ple?

En même temps, des étudiants 
de cette même université, guidés 
par des personnes ressources en 
sciences de la nature, font un sta­
ge en écologie sur des terres de la 
région. (Endroits où les débus- 

ueuses n’entretiennent sans 
oute pas les sentiers et où le tra­

vail se fait de main d’hommes et 
de femmes).

Il est déplorable de voir cer­
tains dirigeants universitaires 
prendrent de telles décisions, on 
ne sait trop pourquoi!!!

Pour moi la raison ne justifie

pas le geste... pas celui-là... C’est 
pourquoi je ne demande pas 
«pourquoi». Je demande réfle­
xion et amende honorable pour 
cette Terre qui nous fournit tout 
ce dont nous avons besoin. Car 
sans rancune et sans haine, elle 
continue à nous nourrir. A dix mi­
nutes de marche de la débusqueu­
se, j’ai pu me régaler de mûres et 
de framboises noires comme je ne 
l’avais jamais fait de toute ma 
vie.

Nous avons beaucoup à appren­
dre de la nature et ce n’est pas en 
la rasant que nous allons y voir 
clair. (...)

La réflexion ne réparera pas ce 
qui est fait mais elle peut dimi­
nuer l’ampleur de la bêtise hu­
maine.

Je vous laisse à vos réflexions 
sur cette parole de Michelet:

«Les arbres dont toute la vie se 
passe à endurer avec une totale 
patience les conditions écologi­
ques parfois très dures, nous ap­
prennent à supporter celles qui 
sont les nôtres».

Gaétane Baron 
Écologiste dans l’âme 

Sherbrooke

Les seules indispensables à la société?
Aux infirmières,

Les agriculteurs ainsi que tous 
ceux qui oeuvrent à la prépara­
tion des aliments travaillent 
septjours semaine, 52 semaines- 
dans l’année; ils n’ont pas de con­
gés de maladie, de grossesse, de 
naissance, de d’écès. Les vaches ne 
donnent pas le double de lait par­
ce que c’est jour férié, les légumes 
et fruits ne sont pas plus gros cet­
te joumée-là.

Si tous décidaient de faire la 
grève, avec quoi garderiez-vous 
votre santé qui vous rend, dites- 
vous, indispensables?

Si tous les conducteurs d’avion, 
d’autobus, de taxi, de train, les 
préposés à l’entretien des routes 
décidaient de faire la grève, avec 
quoi iriez-vous travailler? Si tous 
les fabricants de vêtements, tis­
su, souliers, décidaient de faire la 
grève, avec quoi vous vêtiriez- 
vous pour pouvoir nous être in­
dispensables?

Cela en est ainsi pour tous les 
métiers du monde.

Lorsque vous vous êtes dirigées 
en technique infirmières, vous sa­

viez que le travail était de 24 heu­
res par jour, sept jours par semai­
ne, 52 semaines par année.

La maladie n’a pas d’heure 
fixe!

Vous saviez que vous seriez af­
fectées à des personnes malades, 
dont la douleur leur enlève pa­
tience, sourire, politesse.

Là encore, la maladie n’a pas de 
préférence!

Alors si vous avez choisi ce mé­
tier en connaissance de cause, 
pourquoi vous plaindre?

Nous vivons en collectivité, 
nous avons tous besoin les uns 
des autres.

Appui aux
Au personnel en soins infirmiers,

En tant que finissants en soins 
infirmiers du Collège de Sher­
brooke, nous tenons à .vous sou­
ligner notre appui face aux.reven­
dications soumises au gouver­
nement. Nous nous sentons con­
cernés par cette lutte qui est pré­
sentement menée puisqu’il s’agit

Pour vous donner les millions$ 
supplémentaires,- où le gouver­
nement prendrait-il l’argent? En­
tre autres dans les poches de près 
de la moitié de la population qui 
travaille au salaire minimum.

Si après toutes ces réflexions, 
vous pouvez encore nous prouver 
que vous êtes les seules indispen­
sables à la collectivité, les seules 
à travailler dans de mauvaises 
conditions, alors, oui alors seu­
lement là, nous vous soutien­
drons.

Thérèse Beaudoin 
Sherbrooke

infirmières
de nos conditions de travail fu­
tures. Nous vous encourageons à 
conserver votre détermination 
afin d’obtenir ce qui vous est 
dû.(...)

Marie-Josée Boissonnault 
pour les étudiants de'3ème année 

en soins infirmiers 
Collège de Sherbrooke

Intégration scolaire des handicapés: 
la concertation est indispensable

Monsieur Paul Mercure 
Président, Directeur général 
Office des personnes handicapées

C’est avec satisfaction que nous 
apprenions par le journal La Tri­
bune le contenu de la décision du 
conseil d’administration de votre 
organisme concernant le report 
de votre directive émise en juillet 
dernier concernant les critères 
d’attribution d’une aide financiè­
re palliative en soutien à l’inté­
gration scolaire.

Tout en souscrivant aux objec­
tifs de transfert des programmes 
d’aide financière de l’O.P.H.Q. 
aux ministères à qui incombe la 
dispensation des services, nous 
croyons qu’il est impératif que 
les modifications aux règles de 
soutien à l’intégration soient pla­
nifiées et résultent d’une concer­
tation entre les parties en cause.

Toutefois, avant de procéder 
aux transferts budgétaires de 
l’aide financière palliative au 
soutien à l’intégration scolaire, 
nous souhaitons que le ministère 
de l’Education fasse publique­
ment connaître sa politique en 
matière d’intégration des élèves 
présentant des déficiences dans

les milieux d’apprentissage les 
plus normalisant possible.

Nous espérons par cet énoncé 
de politique, que le ministère de 
l’Education et celui de la Santé et 
des Services Sociaux conviennent 
d’un partage de responsabilités 
qui devraient être dévolues aux 
établissements de réadaptation 
et aux commissions scolaires en 
matière de dispensation de ser­
vices de réadaptation aux élèves 
intégrés dans les écoles, et ren­
dent accessibles à l’un ou l’autre 
de ces organismes les ressources 
nécessaires conformément aux 
mandats qui seront dévolus à ces

Le salaire
Je vous écris au sujet de l’aug­

mentation de salaire que nos ju­
ges demandent. Je comprends 
qu’ils sont instruits, qu’ils ont 
une grosse charge, mais peut-être 
faudrait-il qu’eux aussi compren­
nent que ce sont tous les citoyens 
qui payent leurs salaires et que 
parmi ces gens, il y en a qui reçoi­
vent, dans un an, pas beaucoup 
plus qu’eux dans un mois. Chers 
amis, si vous ne pouvez vivre 
avec 90,000$, que feriez-vous avec 
8000$?

instances.
Nous croyons que l’O.P.H.Q. a 

un rôle majeur à assumer en ma­
tière de sauvegarde des droits des 
personnes handicapées, et à ce ti­
tre doit, en fonction de son man­
dant provincial de coordination, 
s’assurer que chacun des minis­
tères se concerte, favorisant pour 
les personnes handicapées et à 
leur famille une accessibilité vé­
ritable aux services conformé­
ment aux droits reconnus par le 
législateur à ces personnes.

Le Directeur général, 
Gilles Servant 

Centre de réadaptation Estrie

des juges
Il est bon de dire aux gens qu’il 

faut se serrer la ceinture. Il serait 
peut-être bon qu’ils le fassent eux 
aussi. On entend parler de par­
tage; c’est beau mais c’est tou­
jours les riches qui partagent en­
tre eux afin de devenir plus riches 
et les pauvres, eux, deviennent 
plus pauvres. Peut-être ne publie­
rez-vous pas ma lettre, c’en est 
une de pauvre.

Agathe Foley 
Sherbrooke

la tribune
1950, rua Roy, Shorbrooko, Qué., 

Tél.: 564-5450, J1K 2X8
Téléphones:

Petites annonces: 564-0999 
Publicité: 564-5450 

Rédaction: 564-5454 
Abonnements: 564-5466

ADMINISTRATION

JEAN-GUY DUBUC
Président et Éditeur

JEAN-GUY FARAH
Vice-président 
Finances et administration

REDACTION

JEAN VIGNEAULT
Rédacteur en chef
ROCH BILODEAU
Chef éditorialiste adjoint
PIERRE-YVON BÉGIN
Chef des nouvelles
MAURICE CLOUTIER
Adjoint-chef nouvelles
STÉPHANE LAVALLÉE
Chef de pupitre
DENIS MESSIER
Directeur des pages sportives

PUBLICITÉ

J. BERTIN STAMAND
Directeur marketing

JEAN-FRANÇOIS ROULEAU
Directeur des ventes

PRODUCTION

JEAN-PIERRE ROBITAILLE
Directeur de la production
J. JACQUES DELORME
Chef des opérations
GÉRARD PÉPIN
Adjoint
GASTON GRENIER
Adjoint
BENOÎT CÔTÉ
Chef pressier

COMPTABILITÉ

ANDRÉ CORRIVEAU
Chef comptable
JULIENNE POULIN
Gérante du crédit

EXPÉDITION
MICHEL DOYON
Gérant

BÂTISSE
ANDRÉ JACQUES
Responsable

JEAN-NIL LAPLANTE
Directeur au tirage

ANDRÉ CUSTEAU
Adjoint au directeur

Gérants de district:
PIERRE-ALAIN DION 
JACQUES FAUCHER 
MICHÈLE FOURNIER 
MICHEL LAVOIE 
SERGE NADEAU

CLAUDE OUELLET 
JEAN-MARC PÉPIN 
GASTON PINARD 
JEAN-CHARLES POULIN



LA TRIBUNE. SHERBROOKE, MERCREDI 13 SEPTEMBRE 1989 B 3

Arthabaska: «circonscription-baromètre» encore une fois?
par Richard JEAN

VICTORIA VILLE — Le 8 novembre 1985, à un peu plus de 
trois semaines des élections provinciales du 2 décembre, qui 

devaient reconduire le parti Libéral du Québec au pouvoir après 
huit années dans l’opposition, La Tribune titrait le portrait du 
comté d’Arthabaska de la façon suivante: «Arthabaska sait flai­
rer le pouvoir.»

Aujourd’hui, à moins de deux 
semaines du retour aux urnes 
pour l’élection du parti politique 
et des membres qui formeront le 
gouvernement pour les quatre 
prochaines années, la question 
est toujours de mise. «Arthabas­
ka saura-t-il maintenir son titre 
de comté-baromètre?»

Arthabaska s’était taillé cette 
réputation après son détache­
ment du comté de Drummond, en 
1890, puisqu’il s’est retrouvé dans

circonscription. Le résultat du 
scrutin fut le suivant: Gardner 
qui n’a pas Jacques Baril comme 
principal adversaire (celui-ci se 
retire pour différentes raisons 
personnelles), l’emporte avec 
16 608 votes. Il est suivi du pé-

âuiste Bruno St-Pierre, 14 570, de 
•érard Bouillon de l’Union na­
tionale, 817, de Marcel Chalifoux 

de NPD du Québec, 801, de Ber­
nard Jeansonne, un indépendant, 
450, et de Germain Laflamme du

Textes par Richard JEAN
l’opposition pendant deux cour­
tes périodes, soit de 1890 à 1896 et 
de 1944 à 1948.

Notamment depuis 1976, Artha­
baska a toujours voté du bon 
bord. Quand le Parti québécois a 
dirigé l’Assemblée nationale pen­
dant huit ans, de 76 à 85, Jacques 
Baril occupait le siège de député 
du comté. Le 2 décembre 85, la 
province tourne radicalement au 
«rouge» et le candidat libéral 
Laurier Gardner, un ex-ensei­
gnant, prend les commandes de la

parti Socialiste, 85.
Comme partout ailleurs au 

Québec, où les fervents de la po­
litique ont principalement été 
submergés par les problèmes des 
BPC et par le conflit des infirmiè­
res, l’intérêt de la présente cam­
pagne électorale dans la circons­
cription d’Arthabaska est encore 
à peine perceptible. La lutte 
pourrait néanmoins connaître 
son véritable coup d’envoi en dé­
but de semaine prochaine, alors 
que les trois candidats en lice,

Laurier Gardner (libéral), Jac­
ques Baril (du PQ, de retour 
après un recul de quatre ans) et 
l’indépendantiste Bernard Jean­
sonne se mesureront dans le cadre

d’un débat qui se déroulera le 
lundi 18 septembre en soirée, au 
motel Colibri. Les électeurs n’au­
ront donc plus qu’une semaine 
pour se faire une meilleure idée

Ptessisvtlie

Piessisviite

ncevillece^p
amte-Victoire-

d’Arthabaska p Saint 
Norbert 
Arth

Chester-

Saint-Jacq 
Horion

Chester-Est

mt-Christophe- 
rthabaska. p

rville. sd

des problèmes et des besoins du 
comté et. soit réélire Laurier 
Gardner pour un deuxième man­
dat ou confier le travail de députe 
à Jacques Baril ou à Bernard 
Jeansonne.

Dans la partie sud de la région 
administrative 04, tout près du 
Coeur du Québec, Arthabaska est 
un comté de 56 216 habitants sur 
un territoire redécoupé (Warwick 
et Warwick Canton font mainte­
nant partie du comté de Rich­
mond) de 1026 kilomètres carrés. 
Ses principales concentrations se 
retrouvent à Victoriaville, Artha­
baska, Princeville et Plessisville. 
Quant à la population électorale, 
selon les derniers chiffres fournis 
par le directeur du scrutin, elle 
atteint environ 40 000 électeurs.

Le français, à environ 97 pour 
cent, est la langue prioritaire, 
alors que les hommes et les fem­
mes âgés entre 25 et 44 ans sont en 
plus grand nombre.

Si Arthabaska a d’abord fait sa 
renommée avec le bois et le meu­
ble, c’est l’industrie du vêtement 
qui a pris le dessus au chapitre 
des industries manufacturières, 
233 exactement pour quelque 6800 
emplois.

Après le vêtement et le meuble, 
suivent les entreprises d’aliments 
et produits analogues, du bois de 
construction, de la machinerie et 
du matériel de transport.

Les entreprises manufacturiè­
res les plus importantes en ter­

mes d’employés sont Forano. la 
Coopérative fédérée du Québec, 
les Aciers Vicwest et les Vête­
ments Victoriaville.

Le secteur de l’agriculture a 
aussi sa large part du marché 
dans la circonscription avec pas 
moins de 644 fermes qui couvrent 
34 017 hectares du territoire. Cel­
les oeuvrant dans la production

NDIR — En provision des 
élections du lundi 25 septem­
bre. IA TRIBUNE entreprend 
aujourd'hui la publication des 
portraits des neuf circonscrip­
tions électorales qu'elle des­
sert, accompagnés d'entrevues 
avec les candidats.

du lait demeurent les plus pros­
pères.

C’est donc ainsi que se dessine 
sommairement le comté d’Artha­
baska qui regroupe les localités 
d’Arthabaska, Chester-Est, Ches- 
ter-Nord, Chesterville, Norbert- 
ville, Plessisville, Plessisville pa­
roisse, Princeville, Princeville 
paroisse, St-Christophe d’Artha­
baska, St-Norbert d Arthabaska, 
St-Rosaire, St-Valère, Ste-Victoi- 
re d’Arthabaska et Victoriaville.

Reste à savoir maintenant si les 
électeurs d’Arthabaska sauront 
encore flairer le pouvoir.

Laurier Gardner mise 
sur ses réalisations et 
son année chanceuse

Bernard Jeansonne 
entend avant tout 
soumettre ses idées
■ ARTHABASKA — Avec Bernard Jeansonne, un techni­

cien en administration à l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska, une 
chose est claire. Il ne se présente pas comme candidat aux pro­
chaines élections provinciales pour devenir député.

VICTORIAVILLE - 
Parce qu’il est né en 1944 

et qu’il a donc célébré ses 44 ans 
le 1er octobre 1988, le candidat 
libéral Laurier Gardner, élu dé­
puté du comté d’Arthabaska en 
1985, considère qu’il vit son an­
née chanceuse. Son plus cher dé­
sir est qu’elle puisse contribuer, 
avec ses réalisations, à le con­
duire à un autre mandat de qua­
tre ans.

A moins de deux semaines des 
élections générales au Québec, 
Laurier Gardner déborde d’op­
timisme et, selon ses dires, ce

Laurier Gardner

A# *

n’est sûrement pas le retour du 
péquiste Jacques Baril dans le 
portrait qui va miner sa confian­
ce de se voir confier un autre 
mandat de quatre ans à l’Assem­
blée nationale par les électeurs de 
son comté.

«Je mène ma campagne indé­
pendamment de qui sont mes ad­
versaires. Elle est basée sur ce 
que j’ai fait au cours des quatre 
dernières années et sur ce que 
j’entends faire pour les quatre 
suivantes,» répond-il.

Disant qu’il a reçu un héritage 
difficile de Jacques Baril et du 
PQ en 1985, et qu’il lui a fallu ap­
prendre tout les rouages de sa

nouvelle fonction, «car aucune fa­
culté universitaire n’offre l’op­
tion comment devenir député,» 
Laurier Gardner estime qu’il a 
bien réussi son premier mandat.

«Aehalant»
«Je crois avoir fait mon boulot 

le mieux possible et je poursui­
vrai dans la même veine si la po­
pulation le désire. On m’a traité 
d’«achalant» auprès des ministres 
et je continuerai de l’être car c’est 
le rôle d’un député,» dit-il.

Le député sortant d’Arthabas­
ka est cependant conscient des re­
proches concernant certains dos­
siers majeurs qu’il a eus à défen­
dre, dont l’élargissement de la 
route 116 entre Plessisville et 
Princeville, et qui sont encore en 
attente d’un règlement.

«A ce que je sache, mon premier 
mandat ne se termine que le 24 
septembre et je fais tous les ef­
forts pour les dossiers les plus ur­
gents, afin qu’ils soient réglés 
avant cette date. Je ne dis pas 
qu’ils seront tous solutionnés car 
certains doivent s’échelonner sur 
deux mandats. Si j’avais réussi 
tous les dossiers qui m’ont été 
confiés, je n’aurais pas à me re­
présenter,» rétorque-t-il.

Aucune promesse
Parlant d’un bilan positif à 

tous les niveaux au cours des qua­
tre dernières années, le candidat 
libéral dit s’engager à ce qu’au­
cun secteur ne soit négligé s’il ob­
tient une seconde fois la faveur 
des électeurs de son comté.

Mais il ne fait aucune promesse 
formelle.

«Mes réalisations parlent d’el­
les-mêmes. A tous les niveaux, 
j’ai travaillé pour obtenir ce que 
je pouvais pour le comté. C’est un 
bilan que je qualifie de très posi­
tif et c’est dans cette continuité 
que seront dirigés mes engage­
ments pour un second mandat.»

Il se dit d’ailleurs très confiant 
de sa victoire, le soir du 25 sep­
tembre.

«Les contacts que j’ai faits de­
puis le début de la campagne me 
prouvent que la population m’ap­
puie très majoritairement et ap­
puie le gouvernement dirigé par 
l’excellent chef qu’est M. Robert 
Bourassa,» conclut celui qui a 
mené une carrière d’enseignant 
en mathématiques et en langue 
française,pendant 19 ans.

Pour ce père de famille de 40 
ans, qui était également de la 
course aux élections de 1985, 
devenir un véritable politicien 
demeure un projet à long ter­
me.

«En 85, c’était une décision 
improvisée. Je voulais me 
prouver que j’étais «game» de 
le faire. Aujourd’hui, après 
être demeuré en contact avec 
des gens et des associations qui 
suivent de près l’activité poli-

Bernard Jeansonne

tique, mon intérêt a grandi. 
Mais mon premier objectif est 
d’abord de soumettre des idées 
sur la place publique. Si elles 
laisent aux gens, elles feront 
ouïe de neige,» dit-il.

Discuter des idées
Si Bernard Jeansonne s’in­

filtre entre les candidats Lau­
rier Gardner et Jacques Baril, 
ce n’est pas non plus pour di­
viser les votes entre les deux 
principaux adversaires de la 
présente campagne dans Ar­
thabaska.

«Si je voulais devenir député 
à tout prix, je ferais comme M. 
Gardner qui s’était d’abord as­
socié à l’Union nationale avant 
de se convertir en libéral pour 
ensuite persister jusqu’au jour 
de la victoire. Mais je ne peux 
pas arriver au sein d’un parti 
et prétendre jouer un rôle dé­
terminant parce que je n’ai pas 
pour le moment le prestige 
pour impressionner l’imagi­
nation publique.»

«Le rôle que j’entends plutôt 
jouer est celui d’un individu 
qui a une bonne culture et un 
bon sens qui peuvent être uti­
les aux affaires publiques. Si 
je n’ai pas la patience de faire 
mes classes dans un parti offi­
ciel, je peux tout de même ame­
ner des idées sur la place publi­
que et c’est ce que je fais. En 
fait, j’utilise cet outil que sont 
les élections pour favoriser la 
démocratie avec ma personna­
lité et mes idées.»

Télébec et scrutin
La disparité tarifaire entre 

les compagnies téléphoniques 
Bell et Télébec ainsi que le 
mode de scrutin présentement 
en vigueur au Québec sont les 
sujets que Bernard Jeansonne 
entend développer au cours de 
la campagne.

Du premier, il dit: «A cause 
de différends entre les gouver­
nements fédéral et provincial, 
il n’y a aucune excuse à ce que 
des citoyens paient plus cher 
pour leur service téléphonique 
qui doit être considéré comme 
un service essentiel au même 
titre que l’électricité ou les 
soins de santé.»

Du deuxième, il poursuit: 
«Le mode actuel, uninominal à 
un tour, amène des distorsions 
dans les résultats, qui faussent 
la volonté exprimée dans le 
pourcentage des votes. Notre 
mode de scrutin, sans être aus­
si complexe que ceux employés 
en Europe, a néanmoins besoin 
de raffinement pour être plus 
juste.»

Bernard Jeansonne entend 
également répondre à toutes 
les questions qui lui seront for­
mulées.

Le péquiste Jacques 
Baril veut redevenir 
le député «présent»

VICTORIAVILLE - Dé­
puté du comté d’Arthabas­

ka sous la bannière péquiste de 
1976 à 1985, Jacques Baril tient 
à faire une précision dès le dé­
part: «En 1985, il faut spécifier 
que je n’ai pas été battu. Pour 
différentes raisons personnel­
les, j’ai laissé la politique.» Au­
jourd’hui, il dit revenir gonfler 
à bloc et soucieux de servir la 
population.

Pourquoi l’indépendantiste 
Jacques Baril, producteur laitier 
de Princeville paroisse et maire 
depuis 1987 de cette localité, est-il

Jacques Baril

de nouveau sur les rangs? Parce 
qu’il est toujours en amour avec 
la politique, parce que Jacques 
Parizeau, avec son option de la 
souveraineté, est à la tête du par­
ti et «parce que le comté a cessé de 
tourner sous le règne de Laurier 
Gardner,» ajoute-t-il.

«Quand j’ai été là, ce fut comme 
si ma terre s’était agrandie. Mal­
heureusement, aujourd’hui, je 
constate que les projets que j’a­
vais encore en tête, en 1985, sont 
demeurés en plan. C’est pourquoi 
je reviens dans le décor, car ma 
volonté de bien servir la popula­
tion du comté est toujours aussi 
fondamentale,» dit-il.

Jacques Baril ne veut pas se 
lancer dans les grandes déclara­
tions fracassantes quand on lui 
demande ses principales orienta­
tions pour les quatre prochaines 
années. Il fait plutôt le tour de 
quelques points de façon sommai­
re.

«Les gens du comté ont connu 
Jacques Baril, l’homme et sur­
tout le député présent pour l’en­
semble de la population et c’est ce 
que je leur promets de redevenir 
après quatre ans de recul.»

Il prévoit notamment mettre 
l’emphase sur l’aide aux entrepri­
ses «dans le sens qu’il faut moder­
niser et favoriser leur dévelop­
pement technologique. Dans cer­
taines industries locales, parti­
culièrement celles consacrées aux 
vêtements, il faudra aussi mettre 
en place la formation de la main- 
d’oeuvre,» précise-t-il.

Le réseau routier du comté a, 
selon le candidat péquiste, éga­
lement besoin d’un sérieux élan.

«De 76 à 85, nous avions fait un 
bon rattrapage mais depuis, le ré­
seau de nos chemins et de nos rou­
tes est devenu désuet. La route 
116, il faut cesser d’en parler et 
passer à sa réalisation. Il en est de 
même pour le pont Baril à St-Ch- 
ristophe d’Arthabaska et pour 
l’ensemble des chemins munici­
paux. J’en fais d’ailleurs un dos­
sier primordial.»

Survie des agriculteurs
Soulignant que le comté est à 

environ 28 pour cent agricole, le 
candidat Baril estime qu’il fau­
dra forcer le prochain gouver­
nement à se doter d’une politique 
adéquate pour assurer la survie 
des agriculteurs.

«Le gouvernement devra aussi 
apprendre que se nourrir est une 
responsabilité collective et qu’el­
le n’incombe pas uniquement à 
l’agriculteur.»

Interrogé sur l’environnement, 
il rétorque: «On ne peut résoudre 
cette question à l’intérieur d’un 
ou deux mandats. C’est cepen­
dant une politique à long terme 
sur laquelle il faudra prévoir des 
investissements pendant 25 ou 30 
ans encore.»

Concernant le secteur jeunesse, 
Jacques Baril estime que les jeu­
nes d’aujourd’hui sont mal com­
pris et qu’il faut réorienter le sys­
tème de l’éducation «pour vrai­
ment leur faire connaître les pers­
pectives d’emplois des prochai­
nes années.»

Le RCM sort de l'ombre pour réclamer Garon prédit que les déclarations 
des engagements des candidats sur «plutôt enragées» de Côté 
des dossiers cruciaux peur Montréal «vont se retourner contre lui»

MONTREAL (PC) — Sortant 
de l’ombre pour la première 
fois en campagne électorale, le 
Rassemblement des citoyens de 
Montréal réclame aux candi­
dats des 25 comtés montréalais 
de s’engager publiquement d’ici 
les élections sur des dossiers 
cruciaux pour le développe­
ment de Montréal.

Peu impressionné par les pro­
messes faites hier à l’hôtel de 
ville par le premier ministre Ro­
bert Bourassa, le président du 
RCM, M. Jacques Desmarais, a 
expliqué hier que son parti mu­
nicipal amorcerait ces pro­
chains jours une campagne au­
près des candidats montréalais 
pour obtenir des engagements 
fermes concernant l’habitation, 
le transport en commun, le dé­
veloppement économique local 
et les groupes communautaires. 
Le même questionnaire compor­
tant cinq questions sera distri­
bué à tous les candidats.

«Score»
Au terme de ce vaste interro­

gatoire, un «score» sera attri­
bué, à quatre jours des élec­
tions, à chacun des partis, affir­
me le président du RCM qui es­
time que les enjeux montréalais 
sont évacués de la présente cam­
pagne. Et ce, en dépit du dépé­
rissement que connaît la métro­
pole.

«Nous sommes heureux de l’i­
nitiative de M. Bourassa, mais 
ça manque un peu de chair. Il 
n’y aucun argent neuf là-de­
dans. On veut des engagements 
concrets», a lancé le président 
du RCM, concernant l’interven­
tion du premier ministre.

De fait, lors de son passage à 
la mairie, Robert Bourassa s’est 
limité à promettre la création 
d’un comité ministériel et s’est 
engagé à plus de concertation 
avec la Ville de Montréal. Les 
dépenses dévoilées alors sont du

par Norman DELISLE
LEVIS-LAUZON (PC) — Les déclarations «plutôt enragées» du 

ministre Marc-Yvan Côté demandant aux Gaspésiens de voter du 
bon bord «vont se retourner contre lui», estime le candidat péquis- 
te dans Lévis, le député sortant Jean Garon.

même ordre que celles qui 
étaient déjà prévues au budget 
du gouvernement pour les cinq 
prochaines années.

Taxes foncières payées 
par Québec

Dans son questionnaire, le 
RCM réclame aux partis de s’en­
gager à verser, dès 1990, la tota­
lité des taxes foncières dues par 
le gouvernement québécois à 
Montréal, qui accuse un manque 
à gagner annuel de $31 millions 
à cet item. On demande aussi 
une prise de position en faveur 
de l’augmentation du nombre 
de logements sociaux. En matiè­
re de transport en commun, le 
RCM exige ni plus ni moins la 
révision du Plan Côté et un pro­
gramme de subventions des im­
mobilisations de la STCUM.

Les associations de districts 
exigeront aussi des candidats de 
leurs comtés des engagements 
locaux.

De retour d’une tournée élec­
torale de deux jours en Gaspésie, 
M. Garon a affirmé hier que tout 
peut survenir dans cette région 
au scrutin du 25 septembre pro­
chain. Les libéraux détiennent ac­
tuellement huit comtés sur huit 
dans cette partie du Québec.

«Voter libéral dans l’Est du 
Québec, c’est un encouragement 
au marasme économique, c’est 
voter pour sa propre misère», a 
dit M. Garon lors d’une conféren­
ce de presse à ses bureaux électo­
raux dans Lévis-Lauzon.

Le porte-parole péquiste a mis 
en relief le taux de chômage élevé 
de la Gaspésie, particulièrement 
dans le secteur des pêches com­
merciales. «La plupart des Gas­
pésiens ne savent même pas qui 
est le ministre des Pêches au Qué­
bec», a dit M. Garon, lui-même

ancien détenteur de cette respon­
sabilité. L’actuel ministre res­
ponsable est Yvon Picotte.

Ridiculisant les déclarations du 
ministre Marc-Yvan Côté sur la 
nécessité de voter du «bon bord», 
M. Garon a ajouté: «Beaucoup de 
gens en 1989 ont été à l’école aussi 
longtemps que le ministre Côté; 
ils n’ont plus besoin d’un guide 
spirituel».

M. Garon dit avoir rencontré un 
grand nombre d’indécis dans 
l’Est du Québec, et ces électeurs 
pourraient causer une surprise et 
«se débarrasser des députés 
muets comme des carpes qui les 
représentent actuellement».

Le seul qui sort du rang est, se­
lon M. Garon, le ministre des Fi­
nances et candidat dans Bonaven- 
ture, Gérard-D. Lévesque. «Son 
seul projet est de battre le record

de Taschereau», soit 35 ans de lon­
gévité sans interruption à l’As­
semblée nationale.

M. Garon croit toutefois que le 
fait de détenir un tel record n’ap­
portera aucun développement 
économique additionnel aux ci­
toyens de la Gaspésie.

Récréation
M. Garon rencontrait la presse 

pour dévoiler ses engagements en 
matière de développement des 
loisirs sur la Rive-sua de Québec.

Il propose entre autres la mise 
en valeur des berges du fleuve 
Saint-Laurent notamment par le 
biais d’une piste cyclable et l’ins­
tallation d’un bureau d’accueil et 
de promotion touristique.

Le candidat voudrait aussi im­
pliquer une des principales indus­
tries locales, la raffinerie Ultra­
mar (300 employés), dans la pro­
tection de l’environnement et l’a­
ménagement du territoire par l’é­
laboration d’un protocole entre la 
compagnie et la population de la 
Rive-sud.
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SANTE

Une étude révèle qu'ils continuent de souffrir de leur particularité physique

Les gauchers se font encore pointer du doigt
VANCOUVER (PC) - Les 

gauchers, ces «anormaux» qui 
se sont fait taper longtemps sur 
les doigts de la main gauche à 
cause de leur mauvais pen­
chant, continuent encore au­
jourd’hui à souffrir quotidien­
nement de leur particularité 
physique.

«Il existe toujours un biais cul­
turel omniprésent contre les gau­
chers», explique Stanley Coren, 
professeur de psychologie —droi­
tier— à l’Université de la Colom­
bie-Britannique (UBC).

Le professeur Coren vient de 
publier les résultats d’une étude

menée durant deux ans auprès de 
1,896 étudiants gauchers de 
l’UBC. L’idée lui en était venue, 
il y a trois ans, à la suite de résul­
tats préliminaires qui indi­
quaient que les droitiers vivent 
plus longtemps que les gauchers.

L’étude de M. Coren révèle que 
13 pour cent des personnes âgées 
de 20 ans sont gauchères. Pour­
tant, 5 pour cent des personnes 
âgées de 50 ans et seulement 1 
pour cent de celles âgées de 80 ans 
partagent la même particularité. 
Ce qui viendrait appuyer l’idée 
que les gauchers abandonnent 
leur «mauvais penchant» avec 
l’âge.

Davantage chez les 
hommes

L’étude, dont les résultats ont 
été publiés dernièrement dans 
l’American Journal of Public 
Health (revue spécialisée en santé 
publique), révèle aussi que les 
gauchers se retrouvent davantage 
chez les hommes que chez les fem­
mes : 14 pour cent contre 10 pour 
cent.

Selon M. Coren, la science ne 
peut pas encore expliquer pour­
quoi certaines personnes sont 
gauchères et quelles sont les im­
plications génétiques, psycholo­
giques ou médicales d’une telle

différence. «Ce que nous savons, 
c’est qu’il existe deux catégories 
de gauchers: les génétiques et les 
pathologiques», explique-t-il.

La génétique, et le reste
Génétiquement parlant, il exis­

te des preuves qui démontrent 
que si les deux parents sont gau­
chers, l’enfant a plus de chances 
de l’être aussi. Mais la génétique 
ne répond pas uniquement à des 
critères aussi simples, explique le 
professeur Coren.

Certains gauchers, dits patho­
logiques, peuvent avoir subi des 
difficultés lors de la grossesse de

2 chercheurs cubains mettent au point un médicament 
capable d'accélérer la cicatrisation des brûlures graves

la mère ou lors de l’accouche­
ment. «Il existe 23 différents sen­
tiers, ou centres du système ner­
veux central, qui peuvent être af­
fectés par des complications lors 
de l’accouchement. Si vous tripo­
tez un seul de ces centres nerveux, 
vous pouvez vous retrouver avec 
un gaucher», explique M. Coren.

Selon lui, le monde matériel

âui nous entoure, conçu pour les 
roitiers, constitue toujours un 

tracas quotidien pour les gau­
chers. «On parle ici de grandes 
différences. Il existe certaine­
ment plusieurs preuves qui dé­
montrent que le monde a été sys­
tématiquement biaisé dans le do­
maine des jouets ou de la sécurité 
routière.»

Dans une situation d’urgence, 
par exemple, le droitier portera 
sa main gauche au visage et sa 
droite au coips. Un droitier au 
volant conduira donc sa voiture 
dans le fossé. Mais un gaucher, à

l’inverse, mènera son véhicule 
tout droit vers la circulation ve­
nant en sens contraire.

Implications
«Nous en sommes au point où 

les gens commencent à reconnaî­
tre que les difficultés des gau­
chers vont bien au-delà des sim­
ples désagréments quotidiens. Il 
peut y avoir des implicatons sur 
la longévité et sur d’autres con­
ditions cliniques.»

M. Coren explique aussi que 
“les gauchers sont sur-représen­
tés chez les délinquants, les cri­
minels et les alcooliques’’.

«Mais d’un autre côté, les, qua­
tre derniers présidents des Etats- 
Unis —Jimmy Carter, Gerald 
Ford, Ronald Reagan et George 
Bush— sont des gauchers. Je ne 
sais pas ce que ça veut dire poli­
tiquement puisqu’ils sont tous à 
droite.»

LA HAVANE (AFP) - Un mé­
dicament capable d’accélérer la 
cicatrisation des brûlures graves 
a été mis au point à l’Institut cu­
bain de recherche génétique et 
biotechnologique, ont annoncé il 
y a une semaine, deux cherchéurs 
de cet institut, Carlos Mella et 
Alejandro Martinez.

Le produit a été mis au point à

partir de la combinaison du “fac­
teur de croissance épidermique’’, 
découvert par le biologiste amé­
ricain Stanley Cohen et utilisé 
pour la cicatrisation des tissus, et 
d’un dérivé de la sulfadiazine de 
banane, normalement utilisée 
dans le traitement des brûlures 
de deuxième et troisième degrés, 
ont précisé MM. Mella et Marti­

nez.

Selon les deux chercheurs, la 
mise au point d’un traitement des 
brûlures à partir du facteur de 
croissance épidermique constitue 
une première mondiale.

Chez une centaine de grands 
brûlés qui ont subi ce nouveau

traitement, breveté sous le nom 
provisoire de “Facdermin’’, on a 
constaté une cicatrisation deux 
fois plus rapide des tissus, parti­
culièrement chez les enfants, par 
rapport à d’autres traitements.

Le “Facdermin” n’a pour l’ins­
tant produit aucun effet secondai­
re chez les patients traités.

(Laserphoto AP)

De la musique pour mieux respirer
Un infirmier vérifie la respiration d'un bébé né prématurément, Riekje, 
âgé d'à peine 18 jours et dont le poids n'est que de 970 grammes. L'en­
fant s'est endormi au son d'une musique de rythme disco. Selon des ex­
périences médicales menées par l'hôpital universitaire d'Amsterdam, 
en Hollande, les bébés ont tendance à respirer plus facilement et selon 
un rythme régulier lorsqu'une musique légèrement disco est jouée.

* SPECIAL
i

Spécialités: Accessoires de salle de bain, rideaux, couvre- 
lits, rideaux de douche, draperies, tapis, ser­
viettes décoratives, cadres, reproductions, etc.

VILLA DECOR
Galeries Quatre Saisons 
Promenades King

Sherbrooke 821- 2042
822- 4432

3635

■ animarot/r
NOURRITURE ^
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POUR ANIMAUX 
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Pro Motion
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Purina
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ACCESSOIRES

Safer’s ppp 
Vaporette Gelsler

“‘Burak

SPECIAUX
CHAQUE MOIS

Ouvert du lundi au samedi

Vrac pour 
oiseaux et 

petits animaux
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23 PHOTOS EN PRIME
1-10x13, 1-5x7, 5 de format portefeuille* et I 6 micro-photos

lorsque vous achetez notre 
ensemble de 14 photos 
2-8x10, 2-5x7
et 10 de format portefeuille*

Le prix comprend 2$ de dépôr. Photos sur fonds traditionnels. Fond blanc et fond 
noir, double exposition, vignette ainsi qu’autres effets spéciaux ne sont pas 
disponibles dans l’offre spéciale. Nous choisissons les poses. 2$ de plus pour chaque 
personne additionnelle dans l’offre spéciale. Aucun rendez-vous nécessaire. 
Possibilité de crédit. Ne peut être combinée à aucune autre offre. Aucune valeur 
monétaire. Les adultes et les familles sont les bienvenus. Sears Canada Inc. 
Également disponibles: Photos de passeport instantanées en couleur, 
’grandeurs approximatives.

Coupon en vigueur jusqu’au 19 
octobre 1989
Studio de photographie dans tous les magasins Sears, 
dans notre unité de ventes par catalogue de Saint- 

j^^Hyacinthe et au Centre de Liquidation de Saint-Leonard

Vous en avez pour votre argent... et plus!

PRÉSENTER CE COUPON AU MOMENT DE LA SÉANCE

_ ©] 

""" "" 3683
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5 JOURS DE PRIX 
COUPES

0La vente se termine le 18 sept!
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'5' JOURS SEULEMENT
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économisez 22%

115-150 cm
tricots 
assortis

HERRINGBONE
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imprimé
imprime

Economisez
Tricot nouveauté 
Tricot à chandails

Economisez 50 h

T.r9 6M499
Reg 
7.98 m

115 cm ■
_ _ ____ _ . Polyester
TAFFETAS uni. "799
Rég. 11.98 Economisez 33’/»% # m

1 1 5 cm Polyester

TAFFETAS Moiré Q99
Rég. 13.98 Economisez 29% w m

115 cm Polyester
JACQUARD SATIN PARADIS Qgg
Rég. 12.98 Economisez 31% 0 m

1 1 5 cm
FAILLE SHANTUNG

Rég.
12.98 m Economisez 27%

Q49
J m

1 1 5 cm Polyester 1 50 cm Poly-nylon 1 50 cm 1 50 cm f|

JACQUARD 'EMPRESS' PALACE IMPERMEABLE LONDON TISSU A COSTUMES PARKLANE CHINTZ IMPRIME
Rég Q99
14.98 m Economisez 33% %3 ni

Rég. G99
12.98 m Economisez 46% U m

Rég. « 099
19.98 m Economisez 30% 1 tJ m
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9.98m

C99
m

Limite ■ !
I gratuit ■ * |S ! „w<_ _■ 1 -ï."-"- Reg.

SUPER SPEC. DU SAMEDI
1 JOUR SEULEMENT

I DOUBLURE
POLYESTER 4 98

BOURRE DE FIBRE
Achetez un, obtenez un

d'égale valeur, sur présentation ouGRATUIT
www**»»

McCALL ■
OBTENEZ UN

valeur égale, sur présentation 
demande de Carte d’Or |
Valide jusqu'au 18 sept. i

PROMENADE
DES GRANDES FOURCHES

821-2150
100, Des Grandes Fourches sud, Sherbrooke

120 magasins à travers le Canada 3928



LA TRIBUNE SHEHbhUUKc iwcntntui 10 otritivtDht isoa B b

>w•»»>»*
7Àpv

»V»»H
**»*»»!mUïî«; *3s»»»»»»»»*

•îr5#JS^<w*<m m * m + * •* 9 m»>•» *{»♦•• »f<r**ï*ï 2*** 
•!#*•%**

2S*5»*»»ît*»*»!»•»**!!ï» ,**•**!

Francine Asselin
Ainsi, le centre se trouve en me­

sure d’offrir des cours de peintu­
re, de dessin, de cours de cuisine 
micro-ondes et des nouveautés 
comme la photo ou la peinture sur 
vêtement. De plus, un journal de 
quartier publiera sa première 
edition à la fin de septembre.

Dans le volet sportif, on pré­
voit des activités physiques pour 
les personnes âgées, ainsi que des 
cours de badminton, danse aéro­
bique, et des périodes de volley- 
ball dans les écoles du quartier.

Le centre a également instauré 
un Club Jeunesse pour les enfants 
et adolescents de 3 à 15 ans. On 
planifie organiser des jeux, du 
sport et des sorties et des soirées 
de danse pour ces jeunes assoifés 
d’activités intenses.

SEARS
vous en avez pour votre argent-et plus

SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ DANS TOUT LE CANADA •
LA CARTE DE CRÉDIT N° 1 DES MAGASINS À RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE, DIEHARD, CRAFTSMAN

Les mentions ‘Ord.’ ou ‘Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d’ouverture: 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et 
le vendredi; de 9h à 17h le samedi. Sherbrooke, Carrefour de L’Estrie. 563-9440. Copyright Canada, 1989, Sears Canada Inc.

4246

Prix en vigueur jusqu’au 16 septembre 1989, dans la limite des stocks disponibles

VIVRE
15e campagne de financement

Centraide Estrie veut faire 
bond de 20

RANGÉE 
DLk («FF

un

par André LAROCHE 
SHERBROOKE — Depuis sa 

fondation, Centraide Estrie exi­
ge que les organismes bénéfi­
ciaires de ses dons s’engagent à 
ne pas tenir d’autres levées de 
fonds, dans le but de juguler 
l’expansion du «marché de la 
campagne de financement».

«Ils nous confient en quelque 
sorte leur propre levée de fonds, 
qui demande une expertise et des 
efforts qu’ils préfèrent conserver 
pour leur mission première», a 
expliqué le directeur Claude For- 
gues lors du lancement de la 15e 
campagne de financement de son 
groupe.

Centraide Estrie a en effet lan­
cé sa levée de fonds, hier à Sher­
brooke, par le dévoilement d’un 
objectif de 350 000 $ à atteindre 
d’ici le mois de décembre pro­
chain.

La présidente de ce finance­
ment 1989, Marie Malavoy, 
doyenne de la faculté des Lettres 
et des Sciences humaines de l’U­
niversité de Sherbrooke, a en ef­
fet annoncé que l’organisme vi­
sait ce but jamais atteint, supé­
rieur de 20 pour cent de la somme 
amassée en 88.

Cette massive campagne de 
souscription, déjà commencée 
dans certains milieux de travail, 
connaîtra son sommet d’activité 
au cours des deux premières se­
maines d’octobre. Au cours de 
cette période, environ un millier 
de bénévoles visiteront les sec­

teurs résidentiels de la région 
afin de solliciter des dons de som­
mes d’argent. La sollicitation au­
près des travailleurs et employés 
de bureaux se poursuivra jus­
qu’en décembre.

195 OOO $ distribués
Quelque 300 000 $ ont été amas­

sés l’an dernier et 61 organismes 
se sont partagés environ 195,000 $ 
pour donner des services auprès 
des familles monoparentales, des 
personnes handicapées, des gens

pour cent cette annee
âgés, des jeunes, des femmes et 
des personnes aux prises avec des 
problèmes de santé mentale.

«Centraide ne donne pas des ob­
jets de consommation, mais une 
aide financière pour permettre 
aux gens de se prendre eux-mê­
mes en main», de souligner Mme 
Malavoy, pour expliquer son en­
gagement.

Pub et hockey
La présente campagne est sou­

tenue par un matériel publicitai­

re renouvelé et le nouveau slogan 
«Pour mieux vivre ensemble». De

§lus, les stations de télévision de 
herbrooke ont accepté de four­

nir du temps d’antenne pour un 
message publicitaire de 30 secon­
des.

Enfin, une mise au jeu officielle 
pour Centraide sera effectuée 
avant la rencontre entre le Ca­
nadien de Montréal et son club- 
école, au palais des sports de 
Sherbrooke, le 1er octobre, afin 
d’attirer l’oeil de l’amateur de 
hockey sur la campagne 89.
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Marie Malavoy

Programmation 
élargie pour répondre 
aux nouveaux mandats 
confiés par la Ville

SHERBROOKE (AL) - Le 
Centre récréatif communautai­
re du quartier Centre de Sher­
brooke a augmenté sa program­
mation habituelle d’automne, 
lancée hier après-midi, pour ré­
pondre aux nouveaux mandats 
confiés par la Ville.

La direction du centre assu­
mera désormais la gestion de plu­
sieurs programmes de loisir pour 
les résidents du quartier et de 
l’ensemble de la population de 
Sherbrooke. De plus, elle a déve­
loppé une nouvelle collaboration 
avec le Foyer de Culture populai­
re pour la réalisation d’ateliers 
socio-culturels, d’indiquer la pré­
sidente Francine Asselin.

On espère une participation de 
600 personnes réparties à travers 
les 33 activités offertes.

BIEN PLUS
"Une (ois de plus, le cuir 
sera à la mode cette saison. 
Montrez votre bon goût 
et optez pour ce superbe 
blouson en cuir."

Directrice de la mode, 
vêtements pour femmes

QUOI DE MIEUX 
QUE LA
SOUPLESSE DU 
CUIR D’AGNEAU
OPTEZ POUR 
L’ÉLÉGANCE À 
BON PRIX 
CHEZ SEARS
Choix de 2 modèles, chacun étant 
fait de pièces coupées séparément 
pour une confection de qualité. Noir, 
brun ou marine. Tailles P, M, G.
Sears ord. 399$. Ch....................299$
La selection peut varier d’un magasin à l’autre

RABAIS
KX)$
ACHAT SUR PLACE
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VIVRE

Championnats du monde d'orthographe de la langue française

Le Phare accueille pour une 2e année les 
participants aux demi-finales régionales

par Michel RONDEAU
SHERBROOKE - «Nous ne 

sommes pas les pilotes des 
Championnats du monde d’or­
thographe, dont les demi-fina­
les régionales auront lieu le sa­
medi 16 septembre, mais nous 
collaborons à la réalisation de 
cette compétition internatio­
nale de français en accueillant 
les 90 participants de l’étape ré­
gionale.»

Mme Pauline Lefebvre, direc­
trice adjointe de l’école Le Pha­
re, indique que 19 jeunes de 
moins de 21 ans, 55 seniors de 
plus de 21 ans et 16 profession­
nels appelés à utiliser la langue 
dans leur travail sont inscrits 
aux demi-finales en Estrie.

Les Championnats du monde 
d’orthographe de la langue fran­
çaise, promus dans la province 
par Radio-Québec, ont été conçus 
par M. Bernard Pivot, en 1985, en 
F rance.

En plus de l’accueil de ces par­
ticipants, la contribution de l’é­
cole Le Phare consiste à adminis­
trer l’examen. C’est M. François 
Fortin qui en est responsable.

Quand les caisses d’examens 
entreront cette semaine, M. For­
tin les conservera jusqu’au mo­
ment de l’épreuve samedi, alors 
qu’à 13 heures, les portes se fer­

meront pour la tenue de l’exa­
men. Il ne sera alors plus permis 
aux concurrents de circuler hors 
de la cafétéria, où les partici­
pants se verront remettre la co­
pie qui correspond à leur caté­
gorie.

Auparavant M. Fortin aura vé­
rifié leur identification au 
moyen de la lettre que chaque 
participant devra fournir comme 
preuve de participation.

Vérification, contrôle, surveil­
lance, telles sont les responsabi­
lité de François Fortin, qui, 
après avoir ramassé les copies à 
tout le monde à 15 heures, s’em­
pressera de les porter dans une 
enveloppe scellée au terminus 
pour qu’elles parviennent à Ra­
dio-Québec le jour même, en 
même temps que les copies des 
autres régions.

A noter, dit M. Fortin, qu’au 
moment de quitter, chaque par­
ticipant se voit remettre un cor­
rigé de l’examen, de façon à lui 
permettre de savoir s’il a bien ré­
pondu aux questions. «C’est le 
moment des ‘ah!’ et des ‘oh!’», 
lance-t-il en riant.

C’est la deuxième année que 
Le Phare accueille les partici­
pants de ces Championnats du 
monde, explique Mme Pauline 
Lefebvre.

Dans 20 villes
Les demi-finales régionales de 

samedi se tiendront simultané­
ment dans 20 villes du Québec. 
Sherbrooke est la troisième plus 
importante.

Les épreuves prendront la for­

me d’un test 
trouée.

et d’une dictée

Les concurrents ayant commis 
le moins de fautes seront par la 
suite appelés à participer à la fi­
nale québécoise qui sera télédif­
fusée sur les ondes de Radio- 
Québec le 21 octobre dans le ca­
dre d’une émission spéciale.

Il y aura trois champions qué­
bécois au terme de cette épreuve, 
une dictée lue en direct de Fran­
ce par Bernard Pivot.

La finale mondiale aura lieu le 
2 décembre. Il y aura dictée lue 
par M. Pivot, puis proclamation 
des champions de France, des 
champions des pays francopho­
nes, des champions des pays non 
francophones. Une émission spé­
ciale sera alors diffusée par Ra­
dio-Québec.

Mail intérieur

La Lainière 
du roi«c

L'élégance 
est une question 

de choix
Collections exclusives 

automne «89»

»àisti*9ue’ |
««s sove

2227, rue King ouest, Sherbrooke
Conseillère à votre service

5644064
4106x

Pauline Lefebvre, directrice ad­
jointe de l'école Le Phare.

Premier référendum 
sur des questions 
reliées à l'énergie 
et l'environnement 
pour les étudiants

SHERBROOKE (MR) - Le 
mouvement provincial Envi­
ronnement Jeunesse (Enjeu) et 
le groupe environnemental du 
Collège de Sherbrooke avec les 
Services aux étudiants organi­
sent une semaine d’animation 
et de sensibilisation sur le thè­
me «L’énergie et l’environne­
ment», du 16 au 19 octobre, au 
Collège.

L’événement, intitulé «L’éco­
logie en action 2», car il s’agit de 
sa deuxième édition, s’adresse à 
toute la population.

Marquée par une vaste campa­
gne d’information et par l’orga­
nisation d’un référendum orga­
nisé auprès de la jeunesse québé­
coise, l’activité aura comme slo­
gan «Urgence planète: conservons 
l’énergie».

Les différents aspects qui se­
ront abordés, lors des quatre 
jours que durera l’activité, seront 
l’énergie au quotidien, l’énergie, 
le transport et l’environnement, 
l’énergie et le développement 
soutenable, l’énergie et sa poli­
tique.

Ces sous-thèmes seront abordés 
par des activités appelant la par­
ticipation des visiteurs, par des 
expositions interactives, des 
films d’animation, des vidéos, un 
stand d’information et des inter­
ventions théâtrales.

De plus, pour la première fois 
au Québec, un référendum sera 
organisé auprès des étudiants, 
qui prendront position sur cinq 
questions reliées à la probléma­
tique énergétique dans une pers­
pective environnementale.

L’événement touchera 24 col­
lèges et universités du Québec du 
11 septembre au 10 novembre.

«L’écologie en action 2» est un 
événement qui peut se réaliser 
grâce à la collaboration du minis­
tère de l’Enseignement supérieur, 
d’Hydro-Québec et du Mouve­
ment Desjardins.

• VENTE D'ECHANTILLONS • VENTE D'ECHANTILLONS • VENTE D'ECHANTILLONS

HOURRA!
Voillà de bonnes nouvelles! Le stationnement en arrière le magasin est enfin rouvert 

Pour vous souhaiter un bon retour Au Bon Marché, nous vous offrons ces super
spéciaux sur des échantillons de qualité.

ECONOMISEZ Z ECHANTILLONS

#
4?

4
Les dames conscientes de la mode peuvent présentement économiser 50% 

ou plus sur ces superbes échantillons de vêtements sport White Stag.

Jupes
Pantalons
Blouses
Chandails
Jackets

Prix rég.
50.00 - 130.00 
58.00 - 130.00 
52.00 - 85.00 
28.00 - 120.00 
90.00 - 200.00

Prix vente échantillons

23.00 - 63.00 
28.00 - 63.00 
24.00 - 41.00 
13.00 - 58.00 
43.00 - 99.00

Rayon 'Pour vous madame'

Liquidation de manufacturiers

Robes échantillons
pour dames jr

Vous anticipiez payer jusqu'à 75.00! Superbes 
nouveaux modèles, aux couleurs pour l'au­
tomne!

Prix de vente échantillons

00

Sélection de

Vêtements sport échantillons

Blouses, Jupes et Slacks
Surtout des échantillons de tailles 9-10. Les 
plus récentes créations pour l'automne!

v;. - s

WMfi

Faites
votre
choix ch

Rez-de-chaussée

Pour dames

> ...

Manteaux échantillons
pour l'hiver

Pour les meilleurs achats de vêtements de la plus haute qualité, 
des plus récentes modes, rien n'égale les maneaux échantillons. 
Actuellement vous économisez jusqu'à 50% sur les prix 
suggérés. Si ce n'étaient des échantillons, jusqu'à 225.00.

Seulement

‘/J

/A

'< :£
*»«***■-H

a

NAC, Mezzanine, Rez-de-chaussée

Au Bon Marché
45, King ouest, Sherbrooke

Jetons de stationnement gratuit avec votre achat.

Les illustrations ne 
sont pas nécessaire­
ment exactes.

3892

• VENTE D'ÉCHANTILLONS • VENTE D'ÉCHANTILLONS • VENTE D'ECHANTILLONS
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DE TOUT...ET DE TOUS

La météo

MONTREAL (PC) — Voici le bulletin métérologique pour la province de 
Québec émis par Environnement Canada pour mercredi avec un aperçu 
pour jeudi: une faible perturbation provenant de l'Ontario traverse le 
Québec. Elle est accompagnée de nuages et donne parfois des averses lors 
de son passage. Il y a risque d'orages sur les régions les plus au nord.

Les températures seront près des moyennes saisonnières.
Jeudi, le ciel se dégagera à l'arrière de la perturbation.
ESTRIE: des nuages en matinée. Nuageux avec possibilité d'averses en 

après-midi. Max.; près de 20. Min.: 6 à 8. Risque de précipitations: 30 p.c. 
Jeudi: ensoleillé avec fréquents passages nuageux.

OTTAYVÀ-HULL-CORNWALL, MONTRÉAL, TROIS-RIVIERES et DRUM- 
MONDVILLE: nuageux avec éclaircies. Possibilité d'averses en après-midi. 
Max.: 20 à 22. Min.: près de 10. Risque de précipitations: 40 p.c. Jeudi: en­
soleillé avec fréquents passages nuageux.

BEAUCE, QUEBEC, CHARLEVOIX et RIVIERE-DU-LOUP: des nuages en 
matinée. Nuageux avec possibilité d'averses en après-midi. Max.: près de 
20. Min.: 6 à 8. Risque de précipitations: 40 p.c. Jeudi: généralement enso­
leillé.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE: dégagement en matinée. Généralement en­
soleillé en aprè-midi. Max.: 14 à 16. Min.: 3 à 5. Jeudi: ensoleillé en mati­
née. Nébulosité croissante par la suite.

RÉSERVOIRS CABONGA et GOUIN: nuageux avec possibilité d'averses 
en matinée. Dégagement en après-midi. Max.: 13 à 15. Min.: 3 à 5. Risque 
de précipitations: 30 p.c. Jeudi: généralement ensoleillé.

PONTIAC-GATINEAU et LIEVRE: nuageux avec possibilité d'averses en 
matinée. Dégagement en fin de journée. Max.: 17 à 20. Min.: 5 à 7. Risque 
de précipitations: 30 p.c. Jeudi: généralement ensoleillé.

LAURÉNTIDES: nuageux et possibilité d'averses. Dégagement en fin de 
journée. Max.: 17 à 20. Min.: 5 à 7. Risque de précipitations: 30 p.c. Jeudi: 
généralement ensoleillé.

LAC ST-JEAN, LA TUQUE: généralement nuageux avec averses disper­
sées. Dégagement en soirée. Max.: 17 à 19. Min.: 5 à 7. Risque de précipi­
tations: 50 p.c. Jeudi: généralement ensoleillé.

SAGUENAY, RÉSERVE DES LAURENTIDES: nuageux avec averses dis­
persées. Eclaircies en soirée. Max.: 17 à 19. Min.: 5 à 7. Risque de précipi­
tations: 50 p.c. Jeudi: généralement ensoleillé.

RIMOUSKI-MATAPEDIA, STE-ANNE-DES-MONTS et PARC de la GAS- 
PÉSIE: ennuagement en matinée. Possibilité d'averses par la suite. Max.: 16 
à 18. Min.: 5 à 7. Risque de précipitations: 40 p.c. Jeudi: ensoleillé avec 
fréquents passages nuageux.

GASPE et PARC FORILLON: généralement ensoleillé en mâtinée. Ennua­
gement avec possibilité d'averses par la suite. Max.: 16 à 18. Min.: 6 à 8. 
Risque de précipitations: 40 p.c. Jeudi: généralement ensoleillé.

BAIE-COMEAU, SEPT-ILES, BASSE-COTE-NORD, SECTEUR A L'OUEST 
DE NATASHQUAN, ANTICOSTI: ennuagement en matinée. Possibilité 
d'averses et risque d'un orage par la suite. Max.: 15 à 17. Min.: 4 à 7. Ris­
que de précipitations: 40 p.c. Jeudi: dégagement.

SECTEUR DE NATASHQUAN ET A L'EST: ensoleillé en matinée. Ennua­
gement en après-midi. Max.: 14 à 16. Min.: 5 à 7. Jeudi: nuageux avec pos­
sibilité d'averses.

Dans le monde
MaxMin Honolulu 32 23 New Delhi 36 24

Amsterdam 17 13 Islamabad 31 21 Nicosie 34 17
Athènes 34 21 Istanbul 28 19 Oslo 17 5
Bahrain 37 31 Jakarta 30 23 Paris 23 15
Bangkok 35 26 Jérusalem 30 18 Pékin 29 16
Beyrouth 30 22 Johannesburg 22 7 Perth 21 10
Belgrade 22 13 Kiev 14 10 Rio 32 17
Berlin* 19 11 Kuala Lumpur 33 24 Rome 24 16
Bermudes 30 25 La Havane 31 25 San Juan 31 24
Bogota 18 4 Le Caire 34 23 Santiago 16 2
Bruxelles 23 7 Lima 18 14 Séoul 28 21
Buenos Aires 17 12 Lisbopne 23 14 Singapour 30 24
Caracas 27 19 Londres 22 16 Stockholm 16 2
Copenhague 17 11 Madrid 25 12 Sydney 19 11
Dublin 16 14 Manille 30 23 Taipei 30 25
Francfort 26 14 Mexico 25 10 Tel Aviv 30 22
Genève 21 14 Montevideo 16 11 Tokyo 31 26
Helsinki 11 1 Moscou 14 5 Varsovie 18 11
Hong Kong 32 28 Nassau 31 20 Vienne 20 14

50 ans de mariage
M. et Mme Arthur et Aurore Duclos de Sherbrooke, ont célébré der­
nièrement leur 50ième anniversaire de mariage en compagnie de 
leurs neuf enfants, 16 petits-enfants, autres parents et amis.

Noces d'or
M. et Mme René et Desneiges Laflamme, de Thetford Mines, ont 

célébré leur 50ième anniversaire de mariage avec leurs parents et 
amis, au cours d'une fête champêtre organisée en leur honneur.

UN NOUVEAU DUNKIN' DONUTS 
AUX TERRASSES 777!!!

Cinq générations de filles

La vie dans les Cantons

v s

Les petites jumelles Sabrina et Christina Pinard-Vallières, née le 4 
avril 1989, constituent la cinquième génération de la famille. Les 
enfants sont dans les bras de leur arrière-arrière grand-mère, Rosil- 
da Lahaie, 87 ans, de Sherbrooke. Debout, à l'arrière, la mère des 
jumelles, Céline Vallières, 24 ans, de Rock-Forest, la grand-mère, 
Pierrette Vallières, 45 ans, du Canton d'Ascot et l'arrière-grand- 
mère, Marie-Ange Francis, 63 ans, du Canton d'Ascot.

UN BON CHOIX
BRASSERIE CHEZ MAXIM

Fais-en ta brasserie

r 0%Tvm - ** **

mm

*** Ékiw
Daniel Bresse J.G. Soulières

X
66, rue Meadow

Anciennement discothèque
Chez René

Centre-ville - 822*2864
ÉLU

41 18x
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Ephéméridès

C'est le mercredi 13 septembre 
1989, 256e jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Jean Chrysostome (évêque de Con­
stantinople, mort en 407), Aimé 
(abbé de Remiremont, mort en 628).

Anniversaires historiques:
1981 — A l'issue d'une victoire de 

8-1 sur Equipe Canada, l'Union so­
viétique remporte sa première coupe 
Canada de hockey.

1971 — Neuf otages et 28 détenus 
sont tués à la prison d'Attica, dans la 
région de New York, lorsque la po­
lice donne l'assaut pour réprimer 
une mutinerie.

1968 — La censure de la presse

Lionel Comeau, président 
du Foyer de culture populai­
re.

•Les Bernier 
se rassemblent

L'Association des Bernier d'A­
mérique organise un rassemble­
ment qui se tiendra au motel La 
Réserve, samedi et dimanche, à 
Sherbrooke. Samedi, à 13h, un 
accueil précédera l'assemblée an­
nuelle prévue à 14h. Un souper 
sera servi à 20h, suivi d'une soi­
rée dansante. Vous pouvez com­
muniquer avec le président Si­
mon Bernier, de Saint-Denis-de- 
Brompton.

est imposée en Tchécoslovaquie, 
sous la pression des forces d'occu­
pation soviétiques.

1962 — A Montréal, la Place Ville- 
Marie est ouverte au public.

1959 — Lancement d'une fusée 
soviétique qui atteint la Lune.

1943 — Le général Tchiang Kai- 
Chek devient président de la Répu­
blique chinoise.

1906 — Inauguration de l'école 
de l'industrie laitière de Saint -Hya­
cinthe.

Ils sont nés un 13 septembre:
Le compositeur autrichien Arnold 

Schomberg (1874-1951)
Le compositeur français Maurice 

Jarre (1928)
L'actrice Jacqueline Bisset (1946)

PENSÉE DU JOUR:
Il est plus facile d'être bon pour 

tout le monde que pour quelqu'un. 
(Alexandre Dumas, fils)

Vi vaut le dé

De gauche à droite, M. Alain Blanchette, 
M. Raymond Talbot et Alain Talbot.

Depuis maintenant 22 ans, 
les gens de la région dégus­
tent les bons produits Dunkin' 
Donuts. En effet, c'est en 
1967 que M. Raymond Tal­
bot ouvrait sur la rue Welling­
ton, le premier Dunkin' Do­
nuts de la région.

Aujourd'hui, son fils Alain a 
pris la relève. Déjà tout jeune, 
il confectionnait ces délicieux 
beignes, alors il ne lui a pas 
été difficile de relayer Ray­
mond à la tâche. Mais Alain 
compte aussi un associé, M. 
Alain Blanchette. Ce dernier 
oeuvre au sein de l'entreprise 
familiale depuis 1 5 ans.

C'est donc armés d'une solide expérience que Messieurs Talbot et 
Blanchette s'associent pour devenir co-propriétaires d'un second 
Dunkin' Donuts situé aux 'Terrasses 777', 787 King est.

Le nouveau magasin ouvrira ses portes prochainement. C'est à 
surveiller!

(Publi-promotion)
4286

FAITES LE BON CHOIX

BRASSERIE CHEZ MAXIM
Fais-en la tienne!

Nos entrées préférées

TOMATES FARCIES AUX FRUITS DE MER 
SALADE CÉSAR - CHAUDRÉE DU 

PÊCHEUR
COCKTAIL DE CREVETTES

Nos plats favoris de la foule

LANGOUSTINES 
FONDUE CHINOISE À VOLONTÉ 

STEAK MAXIM 16 oz 
SUCCULENTES CÔTES LEVÉES B-BQ

FILET MIGNON DE VOLAILLE ET FETTUCINI 
ALFREDO

CREVETTES GÉANTES 
FILET MIGNON DE BOEUF EN CUBES

822-2864

Daniel Bresse

«B
J.G. Soulières
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INTERNATIONAL
L'Allemagne fédérale renforce son 
dispositif d'accueil des réfugiés est-allemands

MUNICH, RFA (AFP) - 
L’Allemagne fédérale a nota­
blement renforcé hier son dis­
positif d’accueil pour héberger 
les milliers d’Allemands de 
l’Est arrivés depuis lundi de 
Hongrie, au cours d’une ruée 
massive vers l’Ouest que le gou­
vernement de Bonn a qualifiée 
«d’historique».

Plus de 10,000 Allemands de 
l’Est avaient passé la frontière 
germano-autrichienne hier, dans 
le plus important passage en RFA 
depuis la construction au Mur de 
Berlin en 1961, a annoncé la po­
lice régionale des frontières à Mu­
nich (Bavière).

La vague des réfugiés, qui ont 
profité de la décision hongroise 
d’ouvrir ses frontières pour une 
durée indéterminée, diminuait 
d’intensité «mais rien ne nous 
permet d’en prévoir la fin», a pré­
cisé le porte-parole de la police, 
M. Claus Papenfuss.

Le ministre bavarois des Affai­
res sociales, M. Gebhard Glueck, 
a estimé que le total des passages 
d’ici à quelques jours devrait 
avoisiner les 15,000 personnes. 
Au ministère de l’Intérieur à 
Bonn, on pensait que le flux de ré­
fugiés allait bientôt s’épuiser, 
tous les camps installés en Hon­
grie s’étant entretemps vidés.

Le ministre fédéral des Rela­
tions inter-allemandes, Mme Do­
rothée Wilms, a lancé un appel 
aux syndicats, aux Eglises et aux 
associations afin qu’ils offrent 
des logements provisoires aux ar­
rivants.

M. Papenfuss a expliqué que la 
capacité des installations de la 
Croix-Rouge, pourtant portée à 
6,300 places, était complètement 
dépassée. «Nous avons dû ouvrir 
des casernes de l’armée et de la 
police des frontières offrant 4,350 
lits supplémentaires», a-t-il dit.

La Croix-Rouge bavaroise a 
précisé qu’un grand nombre des 
quelque 5,000 réfugiés enregistrés 
hier soir dans les camps de toile 
avaient quitté la Bavière dès 
mardi en voitures particulières 
ou par trains spéciaux à destina­
tion des autres Laender (Etats ré­
gionaux).

Tension accrue
La tension provoquée par ce dé­

part massif d’Allemands de l’Est 
vers la RFA via la Hongrie a 
monté d’un cran dans le camp so­
cialiste avec les violentes accusa­
tions du gouvernement de Berlin- 
Est contre Budapest et la réunion 
qui s’est achevée, hier, à Moscou 
de représentants des Etats mem­
bres du Pacte de Varsovie.

L’agence TASS a annoncé de fa­

çon très laconique et après-coup, 
hier soir, cette rencontre à Mos­
cou dans le cadre du «groupe mul­
tilatéral sur l’information mu­
tuelle» de l’alliance militaire des 
pays du bloc soviétique, convo­
quée pour examiner quelques «af­
faires internationales urgentes».

Un exode dont l’émissaire so­
viétique envoyé à Berlin-Est, M. 
Egor Ligatchev, membre du Bu­
reau politique, a sans ambages 
rendu responsables hier «certains 
milieux ouest-allemands» dont il 
a dénoncé «les machinations con­
traires au droit international».

, Le gouvernement de Berlin-est 
s’en est pour sa part vigoureuse­
ment pris à la Hongrie, qu’il a ac­
cusée d’avoir violé des traités de 
droit international en laissant 
partir des citoyens est-allemands 
vers la RFA, dans une note du mi­

nistère est-allemand des Affaires 
étrangères.

La Tchécoslovaquie s’est une 
fois de plus rangée dans le camp 
des «durs» avec la condamnation 
par son agence officielle CTK de 
la «campagne des mass-media et 
de certains cercles politiques de 
RFA autour des départs illégaux 
à l’étranger de citoyens de RDA».

Première réaction officielle 
très incisive également de la Rou­
manie, qui a accusé la RFA d’être 
«revancharde» et de «violation 
des droits de l’homme et de l’acte 
final d’Helsinki» dans une décla­
ration officielle publiée par l’a­
gence officielle Agerpres.

Bucarest a en outre exprimé 
son incompréhension à l’égard de 
la Hongrie qui «facilite le passage 
illégal de citoyens est-allemands» 
vers la RFA.

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR

to

GLAÏEULS
Idéal comme cadeau ou 

pour décorer la maison ou 
la salle de réception.

LEGUMES
fraîchement cueillis

POMMES
de notre verger

Ferme Ste-Catherine Enr.
2285, Chemin Ste-Catherine — Rock Forest

Voisin de l'aréna Mont Ste-Anne à 1 minute 
de l'Université de Sherbrooke

3432

Marque de qualité, 
prix avantageux!
Prix courant Eaton 95.00

la paire

25.00 de rabais!
Voici de confortables et élégants modèles à enfiler 
qui, au fil des ans, sont devenus deux de nos plus 
grands articles à succès. Empeigne et semelle en 
cuir avec tige cousue main et élastique, pour une 
plus grande souplesse. Et n’oubliez pas: vous 
profiterez de 25.00 de rabais!
Pointures: 7 à 11 et 12 D, avec demies.
7 à 11 EEE.
1. Garniture en cuir avec gland.
Noir seulement.
2. Garniture en cuir avec ornement latéral.
Noir ou brun.
Choix incomplet de pointures dans certains 
magasins.

Vendus à ou par tous les 
magasins Eaton. Rayon 237.

EATON

m«♦X*W
t rôdil d< i t*ple 
avec
la tarif Jalon

I es t dries Amène an f xpress 
Visa, ci MasterCard 
sont aussi ait cplces

EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada

4437

notre cahier publicitaire vous propose 
de nombreuses autres aubaines.
(Si vous ne recevez pas ce cahier publicitaire, 
demandez-en un à votre marchand IGA)

Prix ent vigueur jusqu’au 
samedi 16 septembre 1989

WÛfà. M.
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OEUFS FRAIS
'CaIibre m o y en ''—"C à n a daf A

IGA

RO^IfDEÎPÀLETTE
xnj^sv^Sa.<*Iv.*,v » • ........... • ••■•••••.......... • .......
w-— " Coupe ordinaire

Boeuf catégorie Canada ‘‘A”

PECHES1 '
Produiïfciejl.’Ontario — Canada no I 

Panier 4 L
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CREME GLACEE PATES ALIMENTAIRES
I 5 variétés
LANCIA

SUCRE BLANC
Granulé

REDPATH

PARTICIPEZ AU CONCOURS Il y a un supermarché IGA près de chez vous!

THETF0RD MINES
Cooprix IGA 

Thetford
520, boul. Smith. S.

BR0MPT0NVILLE
Marché Castonguay 
Bromptonville Inc. 

22 St-Joseph

PLESSISVILLE
Co-op

1971, rue Bilodeau

ROCK ISLAND
Marché 

Bouchard Inc.
16, rue Principale

C0ATIC00K
Aux Aubaines 

Coaticook 
265, rue Child

SHERBROOKE
Supermarché

Dunant
1541, rue Dunant

SHERBROOKE
Supermarché

IGA
2530 Galt ouest

DISRAELI
Supermarché IGA 

126. rue Champoux

KN0WLT0N
Supermarché 
Beaudry Inc. 

472. rue Principale

EAST ANGUS
Marché
Blouin

53, rue East Angus

ST NICÉPHORE
Supermarché

Clément
4565, boul. St-Joseph

FLEURIM0NT
Aubaines Plus 

Fleurimont 
2248, rue King Est

C00KSHIRE
Supermarché I.G A 

Cookshire Inc.
11 5 Principale O.

ST-ELIE D'ORFORD
Marché
Clément

1065. Route 220

PAPIER
HYGIÉNIQUE

Blanc
DECOR

9 roui.

ROTI DE CÔTES 
CROISÉES

Boeuf catégorie Canada "A'

BROCOLI
Produit du Québec 

Grosseur 14
PRIX INSTANTANES • PRIX DE COLLECTION • TIRAGES HEBDOMADAIRES 

Voir détails en magasin.
mmmssmmm■■■■■■■

4430
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marque de certification d’IGA Canada Itée w-?’. vy
A la pa9e H ce 
C"CU'a"ev article

COCA-COLA
\ no spbhê
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mm»
affilié à

Hudort et Deaudelin Itéeclientèle vmmmmmnous r és. Pas de vente aux marchands. Lé texte pré'ous nous réservonsTe d r oiFdcTimîterie squantïïi prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pâsàîâdeScÏÏpÏÏôn dupr< luit annoncé,

Limite 2 douzaines par client

Royal Gold mm

Granulé

Napolitaine


